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ZeroWaste Switzerland est une association citoyenne à but non lucratif, 
apolitique et indépendante, créée en 2015. Sa mission est d’œuvrer pour 
une Suisse sans déchets ni gaspillage. Depuis 2018, l’association est 
reconnue d’utilité publique.

Défi Familles Zéro Déchet
Janvier 2019, Val-de-Ruz

Conférence Zéro Déchet
Mai 2019, Zollbrück (BE)

Atelier DIY Café Zéro Déchet
Mars 2019, Cottens

Conférence Zéro Déchet
Mars 2019, Bienne

Seminaire commerce Zéro Déchet
Septembre 2019, Lausanne

Conférence Zéro Déchet
Novembre 2019, Ostermundigen (BE)
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La surconsommation des ressources de notre planète et la production de 
déchets qui en découle sont un enjeu environnemental majeur pour lequel 
nous avons la responsabilité d’agir.

En 2018 déjà, nous avons assisté à un tournant dans la lutte contre le réchauf-
fement climatique avec une prise de conscience générale faisant suite à une 
mobilisation sans précédent des jeunes et l’organisation des grèves pour le 
climat tous les vendredis.

INTRODUCTION

Puis en 2019 le mouvement prend de l’ampleur avec la multiplication d’actions 
citoyennes et politiques. Un fait plus que notable est la déclaration « d’urgence 
climatique » par plusieurs grandes communes et cantons en Suisse. Ces initia-
tives montrent que la protection de l’environnement est au centre des préoc-
cupations.

Depuis sa création en 2015, l’association ZeroWaste Switzerland s’investit pour 
préserver les ressources naturelles en motivant et responsabilisant les consom-
mateurs et consommatrices à réduire leurs déchets à la source.

Parmi les faits marquants de l’année 2019, il convient de souligner que le 
nombre de nos membres est toujours en forte augmentation et la barre des 
1000 membres a été dépassée. Le nombre d’événements, d’ateliers et de 
cafés Zéro Déchet dans toute la Suisse n’a cessé de croître en 2019, grâce 
à l’engagement actif de notre réseau d’ambassadeurs et ambassadrices et 
leurs équipes régionales. 

Nous remercions chaleureusement toutes les personnes qui ont œuvré en 
faveur du Zéro Déchet en 2019. Grâce à vous, membres, ambassadeurs et 
ambassadrices, bénévoles, sponsors, partenaires et collaborateurs et colla-
boratrices, notre association a pu mener à bien ses actions de sensibilisation 
durant toute l’année.

Dans le présent rapport vous trouverez les moments forts de 2019.

Pour le comité
Michelle Sandmeier et Steven Kelly, co-présidents
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L’ASSOCIATION ZEROWASTE SWITZERLAND

LA MISSION 
ZeroWaste Switzerland a pour mission d’œuvrer pour la réduction des 
déchets et du gaspillage des ressources naturelles. L’association sensibilise 
la population aux problématiques liées aux déchets, encourage un change-
ment de comportement vers un mode de consommation plus proche du 
zéro déchet, soutient l’implication active des acteurs et actrices du change-
ment, prône une économie locale et circulaire, et se positionne en faveur 
d’une réglementation visant à réduire la production de déchets en Suisse.

LA VISION 
Une Suisse sans déchets ni gaspillage
La vision de ZeroWaste Switzerland est celle d’une Suisse qui réduit sa 
production de déchets et évite tout gaspillage des ressources naturelles. 

LES VALEURS 
Nous croyons qu’il est possible de réduire de manière importante la quan-
tité de déchets produits en en adoptant au quotidien la démarche illustrée 
ci-dessus, en motivant les acteurs et actrices à changer notre modèle écono-
mique et culturel actuel. 
L’Association ZeroWaste Switzerland prône l’éco-conception, ainsi qu’une 
production et une consommation écoresponsables. Nos principes de fonc-
tionnement sont le respect, le dialogue, la communication positive et les 
actions collaboratives.

LA GOUVERNANCE
Afin d’être en cohérence avec ses valeurs, Zerowaste Switzerland tend vers 
une gouvernance partagée. Ce mode de fonctionnement holacratique, 
accompagné par des facilitatrices permet de gagner en souplesse, en 
responsabilité et en autonomie. Les élément de la méthode «holacracy» 
aident à structurer les réunions, à rendre les rôles de chacun plus compré-
hensible, à être plus efficace, tout en respectant et valorisant l’individu.
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LES AMBASSADRICES ET AMBASSADEURS
Les ambassadrices et ambassadeurs sont les représentants officiels de 
ZeroWaste Switzerland. Ces membres s’engagent bénévolement pour 
animer la vie locale de l’association dans différentes régions de Suisse. 
Leur rôle est de sensibiliser, inspirer et aider les personnes intéressées à 
changer leurs habitudes et réduire leurs déchets. 
 
Pour répondre à l’intérêt général de la population pour le Zéro Déchet, des 
équipes régionales se sont peu à peu formées et élargies pour accompa-
gner le travail des ambassadrices et ambassadeurs. Ensemble, ils mettent 
en lien les consommateurs et consommatrices motivé-e-s à changer 
leur comportement, partagent des idées et des bonnes pratiques, et 
soutiennent les projets de ZeroWaste Switzerland au niveau régional. 

Dans toute la Suisse, des bénévoles soutiennent l’association. Leur partici-
pation aux événements, leur partage d’expertise et leur relai d’informations 
permettent au Zéro Déchet de devenir toujours plus tangible au quotidien. 
Pour répondre à toujours plus de demandes, ZeroWaste Switzerland a 
besoin de ces équipes bénévoles pour continuer à développer ses projets 
et son réseau. Un immense merci aux bénévoles !

FONCTIONNEMENT DE L’ASSOCIATION

Les ambassadeurs et -trices 
ci-contre ont oeuvré pour 

ZeroWaste Switzerland en 2019
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

L’assemblée générale a eu lieu le 19 mars 2019 à Berne en présence de 
29 membres. Durant cette assemblées, 4 membres ont quitté le comité, 2 
nouvelles personnes ont été élues et 3 autres réélues. La particularité est 
que deux membres se partagent la présidence. Le but est de coordonner 
les projets, définir l’orientation à suivre pour les années à venir et veiller à 
la pérennité de l’association. En 2019, les membres du comité étaient les 
suivants :

	• Michelle Sandmeier, co-présidente
	• Steven Kelly, co-président
	• Marlene Bosi, trésorière
	• Ingrid Fumasoli, membre du comité
	• Tara Welschinger, membre du comité

La création du Central Team (siège) a été réalisé pour le 1er avril 2019 :
	• 6 collaborateurs-trices fixes à temps partiel
	• 4 stagiaires à temps partiel
	• 7 animatrices sur appel actives dans toute la Suisse
	• 7 collaborateurs-trices sur appel dans les régions de Genève et Neuchâtel

Le comité 2019 
Derrière : Marlene, Steven
Devant : Michelle, Ingrid

FONCTIONNEMENT DE L’ASSOCIATION
NOS MEMBRES COLLECTIFS
Nous remercions nos membres individuels pour leur précieux soutien, ainsi 
que nos membres collectifs qui sont constitués d’entreprises, organisations 
et autres collectivités qui partagent nos valeurs, s’engagent en faveur de 
la démarche Zéro Déchet et nous aident avec un soutien financier ou des 
subventions pour réaliser nos projets et activités. Merci à vous toutes et tous ! 

Ils nous font confiance et nous ont rejoints en 2019 :
Magasins 

	• Les Sens de la Terre
	• Association Le Bocal Local
	• Chez Mamie Biel/Bienne
	• La Portion Magique Sàrl
	• na-le GmbH
	• Glück GmbH
	• Chez Mamie Helvetia GmbH
	• Il Bio Locale
	• Knusperholz unverpackt
	• Naturlade Wald
	• La ruche éco
	• Deli’Vrac

Communes 
	• Ville de Grand-Saconnex
	• Commune de Bellevue
	• Commune de Montreux

Magasins 2ème main
	• Boutique Tresor Premium 2nd Hand
	• ANNA K.

Autres sociétés
	• Wert&voll
	• Atelier Engelregenbogen
	• Naturtuch
	• Save Our Planet GmbH
	• Madame Pepperpote
	• LAVRAC
	• Stiftung Freie Gemeinschaftsbank
	• Die Mobiliar
	• Manifaktur
	• Yes We Farm
	• Fair Squared
	• OuiCycle

Artisanat
	• Marmaille
	• Api-care
	• Ecoloo
	• MANUK
	• Got eat

Shop en ligne
	• RapNika GmbH (Einfach Weniger)
	• Gluecksbaby.ch
	• Ecopaï
	• eco generation
	• Green Sister Shop
	• myMïdori
	• Kürzi Kakao
	• Nur Pur

Spécialistes «soins & hygiène»
	• Centre de Santé La Pierre Blanche
	• O-unverpackte Kosmetik & Kör-

perpflege
	• Bea Nature Naturkosmetik
	• Circle Soaps
	• Creamy Stuff
	• Là-Haut cosm’éthiques naturels
	• Savonnerie NEPTUNE
	• Skin In The Game Soap Works

Association , coopératives
	• ARCAM
	• Le Nid
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NOS PARTENAIRES ET SPONSORS

La société Gedeon Richter - PREGLEM nous soutient avec un don annuel 
et permet ainsi de relever le défi administratif et faire avancer nos projets. 
De son côté, Preglem s’est engagée à réduire également les déchets 
dans leurs bureaux. En 2019, les résultats sont visibles au bureau : 65 % de 
réduction de papier.

Le travail du WWF vise à léguer aux générations futures une planète où il 
fait bon vivre. C’est pour cette raison qu’il est impératif de 
prendre dès aujourd’hui les bonnes décisions pour demain. 
Le WWF Suisse à Lausanne nous soutient en nous mettant 
gracieusement à disposition son espace de co-working deux 
jours par semaine. 

La Maison des Associations met à disposition un 
espace à vocation culturelle et associative à desti-
nation des associations et des sociétés locales de la 
région morgienne. 

La Fondation Compétences Bénévoles
offre les moyens aux équipes du secteur 
associatif de démarrer des projets
dans les domaines-clés de leur organisation.

Nous remercions chaleureusement pour ce soutien et la confiance.

PROGRAMME D’ATELIERS
En 2019, nous avons étendu le programme «Zero Waste Workshops» dans 
plusieurs villes, comme à Genève, Carouge, Grand-Saconnex, Ecublens, 
Genthod, Vernier, Orbe, Yverdon-les-Bains, Bienne, Neuchâtel. Nous 
remercions ces villes chaleureusement. Grâce à leur support, ces ateliers 
ont permis aux personnes intéressées de découvrir de nouvelles façons de 
réduire leurs déchets et ainsi réduire leur empreinte écologique, améliorer 
leur santé et réaliser des économies importantes.

Depuis le début de leur mise en œuvre, ces ateliers rencontrent un vif succès. 
L’objectif de 2019 était de réaliser 100 ateliers. 70 ateliers ont pu être réalisés 
et plus de 2000 participants ont pu y assister. Les retours étaient tous très 
positifs. 

ACTIVITÉS ET BILAN 2019
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PARTICIPATION À DES ÉVÈNEMENTS

Avec plus de 300 activités, l’année 2019 a été riche en événements. Ces 
activités nous ont permis de sensibiliser un large public à la réduction 
durable des déchets, de renforcer la communauté Zéro Déchet en Suisse 
et de tisser des liens avec d’autres acteurs et actrices partageant nos 
valeurs et objectifs. Les différents types d’événements que notre associa-
tion a organisés ou auxquels nous avons participé sont énumérés ci-contre.

	• 61 Conférences publiques ​
	• 11 Conférences en entreprise
	• 63 Ateliers publics 
	• 15 Ateliers privés
	• 62 Cafés & afterworks informels​
	• 38 Ateliers Do-it-yourself
	• 57 Participations à des événements externes (tenue de 

stands, réseautages, pitchs, festivals)
	• 21 Visites de terrain (centres de valorisation, visites vrac)
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SOLOTHURN

Essen für die Mülltonne

300 Kilo – so viele Lebensmittel 

verschwendet jede Person in der 

Schweiz im Durchschnitt pro Jahr. Dies 

entspricht für die ganze Schweiz einer 

stehenden Lastwagenkolonne von Solo-

thurn bis Madrid. Gemeint sind nicht 

Kartoff elschalen und «Apfelgigetschi», 

sondern einwandfreie, gesunde Lebens-

mittel. Wie kommt es dazu? Bereits auf 

dem Feld werden nach der Ernte viele 

VOM ESSEN FÜR DEN MÜLL

Der WWF Solothurn widmet sich in diesem Jahr dem Thema 

«Abfallvermeidung». Ein zentrales Thema dabei ist die 

Lebensmittelverschwendung. Ein Drittel aller Lebensmittel 

in der Schweiz landet nie auf dem Teller, sondern in der 

Mülltonne. Was können wir dagegen tun?
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Es gibt viele verschiedene Initiativen und Möglichkeiten zur Abfallreduktion und zur Verhinderung von Foodwaste.

3Bieler Tagblatt Freitag, 05.04.2019

Region

Interview: Deborah Balmer

Natalie Bino, was raten Sie
einem Zero-Waste-Anfänger:
Wie beginnt man am bestenmit
demReduzieren vonMüll?
Natalie Bino: Sehr gut eignet
sich das berühmte Plastiksäckli,
das einem bei jedem Einkauf an-
geboten wird. Viele Leute den-
ken noch immer, dass es ja nicht
so schlimm ist, wenn man es
mehrere Male braucht. Ich und
meine Familie vermeiden aber
jede Form von Einwegplastik –
das gelingt uns fast zu 100 Pro-
zent.

Wie steigt man sonst noch ein in
diese Lebens-Philosophie?
Ganzwichtig ist, dassman Schritt
für Schritt macht. Ich empfehle
keinem, ein Buch über Zero
Waste zu lesen und dann an
einem Wochenende sein gesam-
tes Leben umstellen zu wollen.
Beimir funktionierte es auf diese
Weise jedenfalls nicht.

Weshalb?
Ein wichtiger Punkt bei Zero
Waste ist, dass manwieder lernt,
Nein zu sagen. Es geht also um
eine neue Gewohnheit, die Zeit

braucht, sie umzusetzen. Es
heisst, es braucht drei Wochen,
bis man etwas automatisiert hat.
Am Anfang habe ich beispiels-
weise mein Säckli für das Ge-
müse und die Früchte immer da-
heimvergessen. Bis es dann eines
Tages von selber lief.

Stichwort eigenes Säckli fürs
Gemüse: Es beginnt also beim
Einkaufen, wennman Abfall re-
duzieren will?
Ja undNein. ImBuch der Franzö-
sin Bea Johnson, einer Pionierin
auf demGebiet, wird betont, dass
man sich in erster Linie demKon-
sum verweigern, dass man redu-
zieren und Dinge wiederverwer-
ten soll, das heisst, die gesamte
Einstellung zum Verbrauch än-
dern. Dazu gehört, dass man
Werbung abbestellt oder aufGra-
tismüsterli verzichtet, wennman
sie nicht braucht. Es geht also
nicht nur einfach umsEinkaufen,
aber auch.

Trotzdem:Wie haben Sie ihr
Einkaufsverhalten verändert?
Fürmich persönlichwar derWo-
chenmarkt eine Entdeckung.
Vorher hatte ich das Gefühl, das
ist nur etwas für Leute, die sehr
viel Zeit haben. Auch die Pakete,
diemandirekt abHof abonnieren
kann, eignen sich: Die Ware ist
viel frischer und hält viel länger
als vomDetailhändler. Immer öf-
ters gibt es Läden, die alle Pro-
dukte ohne Verpackung verkau-
fen. Seit vier Jahren kaufenwir in
unserer Familie so ein.

Es gibt doch sicher Produkte,
die man nicht unverpackt fin-
det, zumBeispiel Zahnpasta.

Doch, auch Zahnpasta gibt es un-
verpackt.Man kann sie entweder
blockweise kaufen oder wie ich
aus Sodapulver, Lehmerde und
ein paar Tröpfchen Minze selber
machen. Zahnpasta gibt es auch
imGlas, dasman insGeschäft zu-
rückbringen kann. Wichtig ist
aber immer, dass einem das alles
Spass macht. Für mich und mei-
nen Mann ist es ein Spiel gewor-
den:Wir fragten beim Käser und
beim Metzger, ob sie uns die
Ware direkt ins Tupperware le-
gen könnten. Da hiess es dann:
‹Kein Problem›.

Wer berufstätig und oft unter-
wegs ist, amMorgen noch einen
Kaffee trinkenwill, für denwird
doch das Reduzieren von Abfall
zur grossen Herausforderung?
Gerade heute habe ich in einer
Bäckerei in Biel Biskuits gekauft
und sie in ein mitgebrachtes Bie-
nen-Wachstucheinpacken lassen.
Ich wurde ehrlich gesagt ein we-
nig schräg angeschaut. Das Bie-

nen-Wachstuch ersetzt aber Alu-
folie oder Cellophan und man
kann damit einen Teller abde-
cken. Auch meine Kinder lieben
das,weilmandarin auchdas Znü-
nibrot verpacken kann. Und es
braucht keinenPlatz. Auchmeine
eigene Tasse habe ich immer da-
bei für denFall, dass ichbei einem
guten Barista einen Kaffee be-
stelle. AuchmeineWasserflasche
trage ich stets auf mir. Und im
Restaurant bringe ichmeine eige-
nen Stoffservietten mit.

Auf derWebsite «ZeroWaste
Switzerland» findet sich ein
sympathischer Ratschlag: Man
solle bei den Grosseltern nach-
fragen, um zu erfahren, woman
Abfall einsparen könnte.
Schliesslich war es nach dem
Krieg üblich, vieles wiederzu-
verwenden. Haben Sie von Ihren
Grosseltern etwas gelernt?
Es sind vor allem interessanteGe-
schichten,die ichvon ihnenerfah-
renhabe. ZumBeispielwurde frü-

her das Salz von den Gemeinden
verteilt, war also unverpackt. Oft-
mals bekomme ich von älteren
MenschenReaktionenwie: Ja, das
haben wir doch früher genau so
gemacht. Zero Waste hat nichts
Neues erfunden, sondern macht

vieles so, wie man es früher tat.
Die Generation, von der wir hier
reden, hat aber auchoft garnichts
weggeworfen, sondern gesam-
melt oder wiederverwertet. Zero
Waste ist hingegen nicht Recyc-
ling,was zwarwichtig ist, aberbei
derLebensweisenicht anoberster
Stelle steht.RecyceltwirdbeiZero
Waste nur das, was man unbe-
dingt kaufen musste. So wie ich
heute Papiernastücher, weil ich
so stark erkältet bin und meine
Stoffnastücher verbraucht sind.

Ausnahmen sind also erlaubt?
Ja, schliesslich gibt es keine Re-
geln, undmanverliert auch keine
Punkte, wenn man etwas kauft.
Manmussweiterhin glücklich le-
ben können. Auf unsere Familie
trifft das zu.

Diskussionen umVerpackungen
und Abfall sind sehr aktuell –
weshalb ist es gerade chic, auf
diesen Zug aufzuspringen?
Wer nach dem Zero-Waste-Prin-
zip lebt, der lebt besser. Man gibt
weniger Geld aus. Wer etwa bei
Starbucks einkauft, bekommtden
Kaffeemit einemeigenenBehälter
günstiger. Heute besitze ich viel
weniger Dinge als früher und
fühlemich trotzdembesser.Wich-
tigwarmir: Bea Johnsonhatnicht
denLookeinerHeiland-Sandalen-
Frau, sondern kommt ganz mo-
dern daher. Für mich ist Zero
Waste aber keine Modeerschei-
nungmehr, sondern bereits etab-
liert. Johnsons Buch wurde in 26
Sprachen übersetzt. Überall dort,
wo sie durchrauscht, entstehen
Unverpackt-Läden.

Wie viel Abfall produziert Ihre
Familie denn noch?
Wir produzieren noch alle zwei
Wochen500GrammAbfall, ohne
auf viel zu verzichten.Wennman
mir gesagt hätte, dass ichdasAuto
verkaufen muss und nicht mehr
fliegendarf, hätte ichmichgewei-
gert. Unsere Familie fliegt aber
nurnoch alle zwei Jahre in die Fe-
rien, früherwaren es drei bis vier
Flüge im Jahr. Kleider kaufenwir
möglichst in einem Secondhand-
Laden. Sogar meine Tochter im
Teenager-Alter konnte ich über-
zeugen, dass sie Freude bekam
an solchen Kleidern. Beim zwei-
ten Einkauf brachte sie mehrere
Freundinnenmit.

Es tut dem Portemonnaie gut?
Ja, wir sparen 40 Prozent ein im
Vergleich zumLeben früher. Na-
türlich, wir haben ein Auto ver-
kauft, wir haben Wasser und
Energie gespart. Plötzlich konn-
tenwir die Steuern und die Kran-
kenkasse im Voraus bezahlen.

«Ins Restaurant bringe ich Stoffserviettenmit»
KonsumOhne ihr Bienenwachstuch, ein Tupperware und eine Trinkflasche geht dieWestschweizerinNatalie Bino nichtmehr aus dem
Haus. Sie lebt nach der Philosophie vonZeroWaste und versucht,möglichst wenig Abfall zu produzieren. Kürzlichwar sie in Biel.

Sie hielt
letzthin im
Haus pour

Bienne einen
Vortrag über
Abfallvermei-
dung: Natalie

Bino.
NICO KOBEL

«Für mich ist
ZeroWaste keine
Modeerschei-
nungmehr,
sondern bereits
etabliert.»

«Am Anfang habe
ichmein Säckli
für das Gemüse
und die Früchte
immer daheim
vergessen.»

Natalie Bino lebt mit ihrer Fami-
lie in der Westschweiz, sie ist
Mitbegründerin des Zero-Waste-
Switzerland-Verbandes und hält
Vorträge in der ganzen Schweiz,
so wie kürzlich im Haus pour
Bienne, als es um die Frage ging,
wieman alltäglichenAbfall redu-
zieren kann.

Bei der Philosophie von Zero
Waste, also null Müll, geht es da-
rum, so zu leben, dass möglichst
wenig Abfall produziert undwe-
nig Rohstoffe vergeudetwerden.
Erreicht werden soll das durch
Konsum- undAbfallvermeidung,
Reparaturen, Wiederverwen-
dung, Kompostierung und Re-
cycling.

Weil Diskussionen rund um
die vielen Verpackungen und
den Abfall im Allgemeinen sehr
aktuell sind, organisiert die
Energiestadt Biel weitere Veran-

staltungen zum Thema Abfallre-
duktion.
Am 20. Juni beispielsweise

wird von 18.30 bis 20.30 Uhr
ebenfalls im Haus pour Bienne
ein Anlass zum Thema «Kosme-
tik, Hygiene, Reinigung, Klei-
dung» durchgeführt.
Die Teilnehmerinnen und

Teilnehmer sollen praktische
Gewohnheiten entdecken, wie
man besser undweniger einkau-
fen kann.

Sie werden lokale Geschäfte,
Websites und Produkte entde-
cken sowie Tipps, Tricks und
Fragen mit Menschen austau-
schen, die die gleichen Werte
teilen. Auch in Biel gibt es meh-
rere Läden, dieWaren ohne Ver-
packung anbieten. bal

Info: Weitere Infos unter
www.zerowasteswitzerland.ch

Kosmetik und Kleidung

https://toogoodtogo.ch/de-ch/blog/waste-warrior-of-the-month-martina-von-zerowaste-switzerland 

 

Waste Warrior of the month: Martina von 
ZeroWaste Switzerland 
Magst du uns ein paar Dinge über dich erzählen? Was ist dein Werdegang? 

Mir ist es ein grosses Anliegen, mich für eine soziale und ökologisch 
nachhaltige Entwicklung einzusetzen. Zum Beispiel indem ich 
versuche möglichst wenig Abfall zu produzieren. Als Botschafterin des 
Vereins ZeroWaste Switzerland motiviere ich Leute, ihre 
Gewohnheiten zu ändern, um weniger Abfall zu produzieren, 
interessierte Menschen miteinander zu vernetzen und Tipps und 
Tricks für eine abfallfreie Gesellschaft zu teilen. 

Was ist Zero Waste Switzerland? und wie entstand die Idee? 

Wir sind ein Verein, der sich zum Ziel gesetzt hat, auf das Thema 
Abfallvermeidung aufmerksam zu machen und die Bevölkerung auf 
dem Weg zu einer nachhaltigen Abfallreduktion zu begleiten. 

Die Idee für die Vereinsgründung entstand aus der Bekanntschaft 
zwischen Natalie und Julie. Beide inspiriert durch die Entdeckung des 
Lebensstils von Bea Johnson, Pionierin der zero-waste Bewegung in 
San Francisco. 

Was bedeutet Food Waste für dich? 

Etwas, was es gar nicht geben dürfte. 

Was war der Auslöser für dich, deinen Lebensstil in einen Null-Abfall-
Lebensstil zu verwandeln? Und was war bisher der lohnendste Teil? 

H uit kilos. C’est la 
quantité de déchets 

incinérables ou non 
recyclables amassés 

en 2018 par les quatre membres 

de la famille Bino. À titre de 

comparaison, la moyenne des 

ordures ménagères produites dans 

les communes du district s’est 

élevée à 112 kilos par habitant en 

2017. De quoi vraiment mesurer 

les e� orts réalisés depuis quelques 

années par Natalie, Luca ainsi que 

leurs enfants Roxanne et Lenny.

Tout débute en 2014 quand 

la mère de famille tombe sur 

un documentaire traitant de la 

thématique du zéro déchet. «J’ai 

été choquée, notamment par les 

chi� res sur les ordures, se souvient 

celle qui est aujourd’hui présidente 

de l’association Zero Waste 

Switzerland. Je me suis également 

rendu compte des limites du 

recyclage et que chacun pouvait 

faire beaucoup plus. J’ai alors 

acquis le livre de la précurseuse 

du zéro déchet, Béa Johnson, et 

commencé à me renseigner sur le 

sujet en consultant des blogs. Avec 

mon époux, on a tout d’abord 

essayé d’aller à la boucherie de 

Sévery ou à la fromagerie de 

Cottens avec notre tupperware. 

Et ça a fonctionné.»Près de cinq ans plus tard, il 

est devenu normal chez les Bino 

de faire ses courses dans des 

magasins en vrac, acheter ses 

légumes directement au paysan 

du coin muni d’un sac en tissu, 

stocker les aliments dans des 

bocaux, fabriquer son propre 

dentifrice ou utiliser des petits 

carrés en tissu lavable à la place de 

la ouate pour se démaquiller. «La 

première étape est de se poser la 

question de l’utilité et du cycle de 

vie d’un objet à chaque fois qu’on 

veut faire une acquisition, détaille 

Luca. On doit se projeter plus loin, 

se demander à quel moment on va 

devoir s’en débarrasser.» I Savoir dire non
Si la démarche peut paraître très 

contraignante, Natalie assure 

qu’avec «quelques mises en place 

à la portée de tout le monde, il 

est possible de réduire de 80% 

ses déchets». «Pour cela, il faut 

aussi apprendre à dire non. Dire 

non aux sacs plastiques, aux 

échantillons gratuits ou aux tickets 

de caisse.»

Néanmoins, son mari insiste: 

il est très dur de tout changer du 

jour au lendemain. «Il faut bien 

comprendre que le chemin pour 

arriver là où nous en sommes 

aujourd’hui a duré plusieurs 

années, indique Luca. Si quelqu’un 

veut complètement bouleverser 

ses habitudes en deux semaines, 

il va s’épuiser et se décourager. Il 

est très important d’y aller pas à 

pas. Il faut débuter par un geste 

simple qui amène une certaine 

satisfaction et devient gentiment 

une habitude. Puis, on rajoute 

autre chose et on construit petit 

à petit ainsi. C’est comme lorsque 

l’on commence à pratiquer la 

course à pied, on ne va pas viser 

immédiatement la Patrouille des 

Glaciers.»Le zéro déchet ne se résume 

cependant pas à alléger son sac à 

ordure. «En anglais, on parle de 

«zero waste», ce qui veut en fait 

dire zéro gaspillage, précise Natalie 

Bino. Le zéro déchet est dès lors un 

mode de vie dans lequel on essaie 

par certains principes d’aller vers 

le moins de gaspillage possible.»

Il s’agit donc également de 

réduire le nombre d’appareils 

ménagers que l’on a chez soi, 

de diminuer ses dépenses en 

énergie ou encore l’usage de sa 

voiture. «Depuis quatre ans, nous avons baissé de 20% chaque année notre consommation d’électricité, relève Luca. Nous utilisons aussi moins d’eau et ne possédons plus qu’un seul véhicule.» La 

famille estime, grâce à tous les 

e� orts consentis, avoir allégé de 

40% ses dépenses � nancières. 

«Ce qui nous permet de moins 

travailler et de passer plus de 

temps à créer des produits de 

nettoyage nous-mêmes, faire du 

jardinage ou du bénévolat», révèle 

la mère de famille.I «Pas des écolos»
Avec le temps, les enfants de 

Natalie et Luca se sont aussi 

pris au jeu du zéro déchet. «Au 

début, il n’a pas été facile de dire 

au revoir à des produits comme 

les chips que l’on ne trouve pas 

sans emballage, con� e Lenny. 

Cela me manquait également 

d’acquérir plein de choses. Mais 

honnêtement, aujourd’hui je ne 

m’en rends plus compte.» Même 

son de cloche du côté de sa sœur 

Roxanne: «Ça ne nous pose pas de 

problème. On prend, par exemple, 

notre pomme pour la récréation 

dans une toile cirée et on achète 

du shampoing en vrac.» 
Malgré tous les e� orts qu’ils 

réalisent pour lutter contre le 

gaspillage, les membres de la 

famille Bino refusent qu’on leur 

colle une étiquette d’écolos. «Nous 

ne sommes pas des extrémistes, 

a�  rme Natalie. Nous vivons à 

quatre dans une maison, ce qui 

n’est pas optimal d’un point 

de vue écologique. On part un 

peu moins en vacances, mais on 

prend toujours l’avion. Et ça nous 

arrive encore d’acheter une barre 

chocolatée ou une bouteille en PET 

sans avoir mauvaise conscience. 

Le but n’est pas de se priver des 

plaisirs de la vie. Mais que chacun 

balaie un peu devant sa porte, 

trouve son chemin et fasse un ou 

plusieurs gestes pour la planète au 

lieu d’attendre et de dire qu’il faut 

que Berne réglemente.» I

Le zéro déchet, une manière de vivre

Roxanne, Lenny, Luca et Natalie Bino ont réduit leurs dépenses financières de 40% en quelques années. Cand

Natalie, Luca, Roxanne et Lenny Bino ont drastiquement réduit leurs déchets 
depuis 2014. En changeant de mode de vie, la famille a également diminué 

ses dépenses.

Par Raphaël Cand

  Venez nombreux!
Le «Journal de Morges» organise en collaboration avec 

l’association «Zero Waste Switzerland» une conférence sur le 

thème du zéro déchet. Cette dernière aura lieu le 27 mars à 

19h15 au cinéma Odéon de Morges. À cette occasion, Natalie 

Bino expliquera au public comment réduire ses déchets tout 

en augmentant sa qualité de vie. Si vous voulez assister à cet 

événement, rien de plus simple. Il suffit de vous rendre sur 

l’adresse web evenements.journaldemorges.ch et de remplir 

le formulaire d’inscription. Cette manifestation est offerte 

aux abonnés. Pour les non-abonnés, le prix est de 15 francs. 

Dans un deuxième temps, votre journal local proposera à 

trois personnes/familles de suivre un coaching personnalisé 

sur plusieurs mois avec des ambassadeurs de l’association dans 

le but de diminuer leur quantité de déchets. Dans le cas où 

vous souhaiteriez participer à cette expérience, vous pouvez 

d’ores et déjà vous signaler en envoyant un mail à courrier@

journaldemorges.ch.

  COTTENS Famille BINOENVIRONNEMENT

Gratuit pour les abonnés 

du Journal de Morges 

(15.- pour les non-abonnés)

«Comment réduire ses déchets 

tout en augmentant sa qualité de vie»

Conférencezérodéchet
Avec la participation 
de Natalie Bino, 
Présidente et cofondatrice 

de l’association

Mercredi 27 mars19h15cinéma Odéon, 
Morges

Inscriptions evenements.journaldemorges.ch

Contrôle qualité
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 La première étape 
est de se poser la 

question de l’utilité 
et du cycle de vie 

d’un objet à chaque 
fois qu’on veut faire 

une acquisition
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ZERO WASTE 

LEBEN OHNE ABFALL

Abfallvermeidung ist ein Gebot der Stunde und in den Medien stark präsent.  

Immer mehr Menschen versuchen den Alltag zu meistern, ohne Abfall zu produ-

zieren. Dabei wird ihnen bewusst, wie viel Verpackung zu unserem Alltag gehört, 

und es kommt die Frage auf, ob eine einzelne Person überhaupt viel beitragen 

kann. Dass er das kann und dass jeder noch so kleine Beitrag wichtig ist, zeigt 

die Bewegung «ZeroWaste».

D
ie US-amerikanische Ethnologin Mar-

garet Mead sagte: «Zweifle nie daran, 

dass eine kleine Gruppe engagierter 

Menschen die Welt verändern kann – es ist 

die einzige Art und Weise, in der die Welt je-

mals verändert wurde.» Dieses Zitat steht auf 

der Website von ZeroWaste Switzerland, dem 

Verein, der den ZeroWaste-Lifestyle in der 

Schweiz verbreiten möchte.

DER ANFANG

Ursprüngliche Initiantin des ZeroWaste-Life-

styles ist Bea Johnson aus San Francisco. Nata-

lie Bino, Mitgründerin des Vereins ZeroWaste 

Switzerland, hat sie persönlich kennengelernt, 

ihr eigenes Leben überdacht, den Lifestyle 

angepasst und mit ihren Freundinnen und 

Freunden darüber gesprochen. Die Reaktio-

nen waren so positiv, dass für die Verbreitung 

dieses Lifestyles 2015 der Verein gegründet 

wurde. Seither verdoppelt sich die Mitglieder-

zahl jedes Jahr. Aktuell sind es bereits über 800.  

50 davon sind Kollektiv-Mitglieder wie Fir-

men, Läden, Vereine oder Gemeinden. «Das 

Interesse war auf sehr vielen Seiten von  

Anfang an sehr gross», berichtet Natalie Bino 

begeistert. «Die grösste Herausforderung ist 

im Moment der Administrationsbereich, da 

wir sehr viele Anfragen für Projekte, Work-

shops und Vorträge erhalten.»

SPITZENREITER SCHWEIZ

Der gemeinnützige Verein hat 

sich zur Aufgabe gestellt, die 

1 Im Kosmetikbereich 

kann durch verschiedene 

Massnahmen sehr viel Abfall 

vermieden werden.

2 Schon kleine Schritte er-

möglichen das Vermeiden von 

Plastiksäcken und -flaschen. 

2

1
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E
lle vous a peut-être un 
jour encouragé(e) à ache-
ter cette crème pour le vi-
sage ou cette montre de 

luxe. Mais maintenant, c’est aux 
enfants et aux femmes défavori-
sés d’Inde qu’elle tend la main. 
Depuis cinq ans, Alexandra Mau-
ris-Salvador est cheffe de projet 
au sein de la fondation humani-
taire Ciao Kids. L’organisation 
fête jeudi ses dix ans autour d’un 
repas de soutien à Morges (lire 
encadré). 
Comment passe-t-on du business 
de L’Oréal aux villages les plus 
pauvres de l’Inde? Les bouddhas 
qui veillent paisiblement sur 
l’appartement de la Ginginoise 
semblent vouloir nous donner la 
réponse. Mais pour comprendre 
ce changement, il nous faut ren-
contrer l’adolescente qu’elle 
était. Celle qui a tressailli devant 
le film» La Cité de la joie», qui a dé-
voré le livre du même nom. Celle 
qui, depuis toujours, admire les 
enfants pour leur sincérité et 
leur spontanéité. 
 
Deux rêves, une décision 
A l’heure des grandes décisions, 
deux rêves se battent dans le 
cœur de la jeune femme: voyager 
autour du monde, ou intégrer la 
division marketing du groupe 
L’Oréal. Car si elle aime les lan-
gues, Alexandra n’est pas une lit-
téraire et choisit les Hautes étu-
des commerciales. Une première 
opportunité professionnelle 
chez Nestlé fait taire son esprit 
d’aventurière. Puis tout s’en-
chaîne. Un nouveau poste, dans 
l’horlogerie de luxe, chez Bulgari. 
Puis la rencontre avec son futur 
mari, Alain. Lui est un grand 
voyageur, alors l’envie de pren-
dre le large revient. Les deux 

amoureux se lancent dans un pé-
riple à travers le monde. Pour 
Alexandra, l’une des destinations 
n’est pas négociable: l’Inde. 

L’expérience sera un déclic à dou-
ble tranchant. «J’ai été fascinée 
par les couleurs et par l’énergie 
que les gens dégagent», se remé-
more la Ginginoise. Mais elle est 
marquée par ces groupes d’en-
fants orphelins. «Je voulais tous 
les aider. Nous leur avons acheté 
à manger. Il y avait ce petit gar-
çon, son regard demandait si 
j’allais vraiment lui donner ce  
repas», se souvient-elle. 
 
Une rencontre change tout 
De retour en Suisse, la vie la rat-
trape, avec un poste chez L’Oréal. 
Puis le couple a une fille, Thalissa, 
et un fils, Mael. La jeune maman 
reprend un travail à temps par-
tiel, mais ses priorités changent. 
«Le fait d’avoir des enfants m’a 
fait réfléchir. J’ai eu besoin de tra-
vailler pour une cause qui me 
parlait», affirme-t-elle. 
Une rencontre bouleverse tout, 
celle de Philippe de Preux, fonda-
teur de Ciao Kids. «J’ai été tou-
chée par son altruisme et son en-
gagement», confie la Ginginoise. 
Comme le fait de payer lui-même 
les frais administratifs en Suisse, 

pour que les dons aillent exclusi-
vement vers l’Inde. Il voit en 
Alexandra des compétences 
transposables dans le monde de 
l’humanitaire. Il semble qu’il ait 
eu raison. 
Aujourd’hui, la cheffe de projet 
en est à son 9e voyage en Inde 
pour la fondation. Un lien essen-
tiel, qu’elle vit pleinement. «Les 
femmes sont si fières de mettre 
dans mes bras la chèvre qu’elles 
ont pu acheter… moi qui ne suis 
pas très animaux», rit-elle. 
Quand elle dit quelques mots en 
dialecte local, son accent fait rire 
les enfants. 

L’an passé, elle y a emmené son 
mari, sa fille de 10 ans et son fils 
de 9 ans. «Cela nous permet à 
tous de nous rendre compte de la 
chance que nous avons d’être nés 
en Suisse. Ils ont autant de capa-
cités que nous, mais pas les mê-
mes possibilités», relève Alexan-
dra. 
Son engagement n’en finit pas 
de rayonner. La classe de sa fille 
vend des confitures pour récolter 
des dons pour la fondation. Cha-
que jour, Alexandra Mauris-Sal-
vador travaille en accord avec ses 
valeurs. «C’est bien plus qu’un 
emploi», sourit-elle.

Elle quitte le marketing de luxe 
pour aider les enfants en Inde

Après avoir travaillé pour des enseignes de luxe, la Ginginoise Alexandra Mauris-Salvador  
              a décidé de se consacrer à une organisation qui soutient les enfants et les femmes défavorisés.

PARCOURS

Ciao Kids fête ses 10 ans 
La fondation Ciao Kids, qui fête ses 10 ans cette année, sou-
tient les populations Adivasis, parmi les plus défavorisées 
d’Inde. L’un de ses objectifs principaux est l’éducation.  
Elle a notamment ouvert des écoles maternelles et des 
foyers d’accueil où vivent les enfants des villages éloignés. 
La fondation soutient les femmes dans la création d’un 
compte commun. Ces économies communautaires leur  
permettent de financer les projets de chacune, comme  
acheter une machine à coudre ou installer l’électricité.  
La fondation travaille en étroite collaboration avec des ONG 
indiennes, qui relaient les besoins des populations. Depuis 
ses débuts, Ciao Kids a aidé 5200 femmes et 4600 enfants. 
Repas de soutien de la fondation Ciao Kids, 
jeudi 16 mai à 19h, Casino de Morges. www.ciaokids.org

Alexandra Mauris-Salvador a changé de vie pour venir en aide aux enfants et femmes Adivasis en Inde. DR

Le fait d’avoir des enfants 
m’a fait réfléchir. J’ai eu 

besoin de travailler pour une 
cause qui me parlait.”  
ALEXANDRA MAURIS-SALVADOR 

CHEFFE DE PROJET  
POUR LA FONDATION CIAO KIDS

PAR LLAAUURRAA..LLOOSSEE@LACOTE.CH

«Il faut se mettre en mode 
«scanner». Les produits en vrac 
sont parfois cachés. Ceux qui 
sont emballés, je ne les regarde 
même plus!» Natalie Bino 
donne le ton. En ce samedi ma-
tin, cette habitante de Cottens, 
qui est aussi la directrice et co-
fondatrice de l’association Ze-
roWaste Switzerland, mène un 
groupe d’une dizaine de per-
sonnes à travers Morges. L’ob-
jectif: découvrir comment 
faire ses courses en évitant au 
maximum les emballages. 
Le tour commence dans un des 
deux magasins en vrac que 

compte la ville. Certains ne 
sont jamais venus, les regards 
sont curieux. On vient avec ses 
propres contenants pour y 
mettre ses achats. Housses de 
coussins, boîtes en plastique, 
tout fait l’affaire. Marie, habi-
tante d’Echichens, est convain-
cue: «Les huiles, par exemple, 
sont moins chères qu’en 
grande surface».  
On fait ensuite un passage au 
marché. Au stand italien, Nata-
lie Bino demande un morceau 
de parmesan et tend au ven-
deur une petite toile cirée, 
achetée au magasin en vrac, 

pour qu’il l’y emballe. «Mais 
cela ne laisse-t-il pas d’odeur?», 
se demande un des partici-
pants. «La toile peut être lavée à 
l’eau froide et ne garde pas les 
parfums», rassure Natalie. 
 
Au supermarché 
Cette adepte du «zéro déchet» 
emmène ensuite son petit 
groupe… dans un supermar-
ché. «C’est là que va encore la 
majorité des gens», relève-t-
elle. A la poissonnerie, elle 
tend sa boîte en inox. Le ven-
deur, souriant, la remplit de 
saumon. «Il y a 4 ou 5 ans, il fal-

lait parler avec les responsa-
bles pour acheter de cette fa-
çon. Mais maintenant, tous 
sont ouverts à ces pratiques», 
explique Luca Bino, le mari de 
Natalie. Il conseille des conte-

nants en inox ou en plastique, 
car le verre est refusé par peur 
qu’il ne se casse. 
De leur côté, Denise Boccali, 
de Pampigny, et sa fille Lara 
manient déjà bocaux et sacs 

en tissu avec dextérité. «J’y 
suis allée petit à petit, expli-
que Lara. Acheter de cette fa-
çon, ça demande de l’organisa-
tion. Mais j’aime prendre ce 
temps-là pour ça.»

Comment faire des  
courses «zéro déchet»

Denise Boccali, de Pampigny, teste l’un des deux magasins en vrac de Morges. CÉDRIC SANDOZ

L’association ZeroWaste Switerzland a mené un atelier 
samedi matin à Morges. Elle y a révélé quelques trucs et astuces.
MORGES

LOS
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QUESTIONNAIRE
FEEDBACKS DES ÉVÉNEMENTS INTERACTIFS
Fin 2019, ZeroWaste Switzerland a mis en place des questionnaires de 
satisfaction pour les participants à ses événements. Composés de dix 
questions et prévus pour être remplis rapidement, ils ont été envoyés en 
ligne, récoltés et analysés. Le but est de pouvoir évaluer notre offre et nous 
assurer de la qualité de nos activités. 

INDICATEURS ET RÉSULTATS 
Les questionnaires tiennent compte des indicateurs suivants : 

	• La satisfaction globale
	• Les points d’amélioration suggérés 
	• Les changements immédiats envisagés
	• Les données socio-démographiques 

Les premiers résultats de 2019 indiquent que la satisfaction des répondants 
est globalement très bonne. La quantité de données collectées ne permet 
toutefois pas de présenter des statistiques pertinentes. Cependant, les 
remarques et propositions reçues ont été très constructives. 

ZeroWaste Switzerland continue d’envoyer ces questionnaires aux partici-
pants au terme d’événements interactifs. C’est un excellent moyen pour 
s’assurer que l’offre est adaptée aux besoins et attentes des participants. 

PRÉSENCE DANS LES MÉDIAS
En 2019, la curiosité et l’intérêt des médias pour la démarche Zéro Déchet 
s’est stabilisée et davantage diversifiée sur les réseaux de communication 
moderne. Notre association a ainsi été mentionnée dans plus de 40 articles 
de presse, blogs, newsletters, interviews radio / TV / web, notamment dans 
les journaux, magazines et émissions suivantes :

Radio RABE, RTN, L’Illustré, WWF MAGAZIN Solothurn, ARC Info, Journal de Morges, Canal 3, Forum ffu-pee, 
Radio Vostock, Bieler Tagblatt, Radio Chablais, NET-Journal, Tribune de Genève, Journal la Côte, Wochen-Zei-
tung Emmental, Le Journal, Wyss Gartenispirationen, Tribune de Genève, Compost Magazin, Berner Zeitung, 
Philo d’un mot, BRAINSTORM vszhaw, Magazin, La Région, Val-de-Ruz Info, La Liberté, Solothurner Zeitung, 
Gemeindeblatt Reingoldswil.
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DEUXIÈME ANNÉE POUR CAROUGE ZÉRO DÉCHET
La commune de Carouge (GE) est la première à s’être lancée dans le défi du 
mode Zéro Déchet en mars 2018. ZeroWaste Switzerland l’accompagne pour 
la mise en place de programmes innovateurs et de stratégies ambitieuses 
de réduction des déchets. Ensemble, nous inspirons les habitant-e-s et les 
guidons pour réduire de 30% de leurs déchets ménagers incinérés en 3 ans. 
Plus précisément, il s’agit de soutenir des changements de comportement 
afin d’activer les individus et les structures impliquées à réduire leurs propres 
déchets. L’équipe «Carouge Zéro Déchet» gère tout un programme autour de 
la Ville Zéro Déchet avec des conférences, ateliers et événements et propose 
des outils pratiques et des guides d’action pour la mairie de Carouge.
LES ETAPES-CLES 

	• Le projet a démarré en mars 2018 avec la mise en place de la stratégie et 
Première étape-clé : dialoguer avec la ville et fixer l’objectif principal avec 
des indicateurs permettant d’avoir des résultats clairement mesurables. 

	• Deuxième étape-clé : commencer par des petites choses et des activités ré-
gulières qui forment une base sur laquelle s’appuyer pour poser les éléments 
suivants. Rappelons-nous que changer les habitudes prend du temps !

	• Troisième étape-clé : activer le réseau de volontaires et les former au fur et à 
mesure que le projet grandit, car il grandit vite.

	• Quatrième étape-clé : faire connaître le projet et continuer à sensibiliser le 
plus grand nombre de personnes possibles afin de rendre les changements 
de comportement possibles.

FOCUS SUR 2 PROJETS

LES OUTILS-CLÉS
Afin de mener à bien le projet, quelques outils-clés ont permis de faire 
connaître le projet, de sensibiliser les habitant-e-s et de l’amplifier sur toute 
une région :

	• Les workshops
	• Les témoignages
	• Les cafés-démos
	• Le coaching pour les familles
	• Les visites et présentations auprès d’entreprises, de magasins, d’écoles, 

de restaurants, d’associations, d’organisations festivalières, d’églises et 
des administrations publiques

	• Les autocollants pour les commerces acceptant les récipients de leur 
clientèle

	• La communication autour du projet : site web, réseaux sociaux, bannière, 
affiches, posters, questionnaires, lettres de la mairie, etc. 

	• Les guides Zéro Déchet (disponibles en libre accès sur le site : www.ze-
rowasteswitzerland.ch) 

BILAN 
La deuxième année du projet s’est très bien déroulée et a permis d’at-
teindre toujours plus d’habitant-e-s et de s’étendre et de se décliner sous 
plusieurs aspects de la vie à Carouge, que ce soit dans le tri des déchets 
ou lors des manifestations publiques où les participants sont invités à venir 
avec leurs propres contenants

11CarougeZeroDechet.chinfo@CarougeZeroDechet.ch

Nos objectifs 2020
L’année prochaine, nous avons pour objectif de toucher directement au moins cinq mille 
ménages supplémentaires grâce à nos activités à travers Carouge et plusieurs milliers d’autres 
indirectement par le biais de nos campagnes de communication et des médias sociaux.

1
Nous poursuivrons 
nos ateliers et cafés-
démonstration pour 
le public, ainsi que les 
conférences et ateliers 
pour les entreprises ; nous 
continuerons les programmes 
d’accompagnement pour les 
écoles, les magasins, les cafés/
restaurants, les entreprises 
et l’administration publique 
ainsi que la campagne 
de communication avec 
différents groupes locaux. 
Nous allons également 
relancer les programmes de 
coaching pour les familles et 
de coaching en ligne.

2
Nous chercherons à amplifier 
davantage l’impact de 
tous les événements - par 
exemple le public cible du 
programme de coaching pour 
25 familles sera les habitants 
des Tours de Carouge et 
nous travaillerons à étendre 
l’impact à l’ensemble des 800 
ménages. Nous allons mettre 
en place les premiers Apéros 
Zéro Déchet, où les individus 
pourront inviter 6 à 8 autres 
personnes pour un apéro chez 
eux. Et nous continuerons à 
rechercher des ambassadeurs 
Zéro Déchet qui veulent inciter 
leurs entreprises, associations 
sportives, voisinage local, 
etc. à adopter des habitudes 
simples Zéro Déchet dans le 
but de réduire leurs déchets. 

3
En 2020, nous souhaitons 
inspirer TOUS les 
organisateurs d’événements 
à Carouge à remplacer la 
vaisselle à usage unique par 
de la vaisselle réutilisable. 
Nous inciterons les 
supermarchés Migros et Coop 
afin qu’ils soutiennent le 
projet en offrant à leurs clients 
des solutions alternatives 
pour éviter les emballages à 
usage unique. Et nous allons 
continuer l’accompagnement 
des organisations privées 
et publiques - ménages, 
entreprises, écoles et 
associations, afin de réduire 
leurs déchets de 15 à 30% 
pour l’année 2020-21. 

Afin d'inspirer et de célébrer davantage ceux qui ont commencé l’aventure, nous envisageons la 
possibilité d’organiser la première édition du prix Zéro Déchet. Celui-ci permettra de partager les 
bonnes pratiques de ces acteurs aux autres, ainsi que de mettre en valeur les résultats obtenus.



RRÉÉDUIREDUIRE      REPENSERREPENSER      RÉUTILISERRÉUTILISER   RÉPARER   RÉPARER   RECYCLERRECYCLER

COMMERCECOMMERCE
FAVORABLE FAVORABLE 

auau

ZEROZERO
DECHETDECHET

  B
RIN

G YOUR OWN CONTAINERICI
ON ACCEPTE VOS 

boîtes bocaux bouteilles mugssacs

RÉDUIRERÉDUIRE      REPENSERREPENSER      RÉUTILISERRÉUTILISER   RÉPARERRÉPARER      RECYCLERRECYCLER

Économiser de l’argent
Réduction des frais d’emballage, 
de collecte des déchets, etc.

Attirer de nouveaux clients 
Le nombre de consommateurs 
soucieux de leur impact environne­
mental augmente de jour en jour et 
ils sont à la recherche de commer­
çants dont les pratiques s’alignent 
avec leurs propres valeurs.

Augmenter la visibilité
Figurez sur la carte des bonnes 
adresses “ Zero Waste ” sur notre site 
internet.

Construire un avantage 
concurrentiel 
Soyez l’un des premiers utilisateurs : 
profitez de ce marché à croissance 
rapide et écologique et augmentez la 
fidélité de votre clientèle.

Rejoignez des milliers d’autres à travers le pays pour 
lutter contre les déchets !Commerce favorable 

au Zéro Déchet La réduction des déchets, la pré­
servation des ressources naturelles 
et la prévention des changements 
climatiques sont des préoccupations 
majeures de chaque pays et chaque 
commune aujourd’hui. 

La surconsommation des embal-
lages plastiques entraîne d’impor­
tants problèmes environnementaux 
et la réduction de la quantité utilisée 
est un grand pas vers une société 
plus durable.

 

Beaucoup de consommateurs sont 
au courant de ses problèmes et 
aimeraient faire leur part. Mais 
parfois ils ne se sentent pas à l’aise 
d’apporter leurs propres contenants 
ou ne se rendent même pas compte 
que c’est une option.

Alors aidez vos clients et utilisez 
notre autocollant pratique pour  
leur faire savoir que vous faites 
votre part en acceptant de recharger  
leurs propres conteneurs. Ils vous en 
seront reconnaissants, tout comme 
vos bénéfices  !

Pour un impact maximal, assurez­vous que l’autocollant est visible – peut­
être sur un comptoir de verre ou votre porte de magasin – et choisissez la 

taille de l’autocollant (14 cm ou 10 cm) qui correspond à vos besoins.

Avantages pour vous

Alors faites 
savoir à vos clients 
que vous acceptez 
leurs contenants et 
sacs réutilisables  

en affichant 
cet autocollant 

dans votre 
magasin !

Êtes­vous intéressé 
à fidéliser votre clientèle 

et à économiser 
de l’argent ?

Aimeriez­vous réduire 
les emballages en plastique, 

préserver les ressources 
naturelles, contribuer à prévenir 
les changements climatiques ?

  B
RIN

G YOUR OWN CONTAINERICI
ON ACCEPTE VOS 

boîtes bocaux bouteilles mugssacs

Rapport annuel 2019
Page  22

COMMERCES FAVORABLES AU ZÉRO DÉCHET

Avec des actions inspirantes, ZeroWaste Switzerland souhaite motiver les 
changements de comportement au niveau local et s’est ainsi concentrée 
sur la réduction des emballages à usage unique en encourageant l’utilisa-
tion de contenants réutilisables dans les commerces de proximité. Après 
un premier pilote à Carouge (GE) en 2018, ZeroWaste Switzerland a lancé 
son action à Lausanne (VD).

MISE EN ŒUVRE DU PROJET À LAUSANNE
 
Dans le cadre d’un projet de développement durable, la Ville de Lausanne 
a mandaté l’association reCIRCLE - système suisse de vaisselle consignée - 
pour intégrer les commerces lausannois de restauration à l’emporter dans 
leur réseau, et ZeroWaste Switzerland a profité de cette opportunité de 
collaborer. 

De début juin à fin septembre 2019, une équipe de 9 volontaires des deux 
associations a démarché les commerces alimentaires lausannois avec le 
matériel de ZeroWaste Switzerland. Près de 60 commerces ont montré de 
l’intérêt et ont affiché l’autocollant ou l’affiche signalant qu’ils acceptent de 
remplir les récipients de leur clientèle. 

FOCUS SUR 2 PROJETS

ZeroWaste Switzerland a également mis à leur disposition un guide 
présentant les avantages du commerce à participer, notamment les 
économies réalisées sur l’achat d’emballages jetables, et des pistes 
pour la réduction des déchets au niveau du commerce en lui-même. 
Ces contacts ont permis d’étoffer la carte des bonnes adresses de 
ZeroWaste Switzerland et d’y faire figurer les nouveaux commerces 
ayant adhéré à la démarche. Un séminaire réunissant huit commerces a 
été réalisé pour les sensibiliser aux enjeux environnementaux, au mode 
de vie Zéro Déchet, en particulier pour leur commerce, et pour leur 
inspirer des dialogues constructifs avec leur clientèle.

Bilan positif et projet prêt à être déployé dans d’autres villes et sur tout 
le territoire suisse !
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Création de l’Association à 
Lausanne
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Axes stratégiques : 

INSPIRER . ACTIVER . IMPLIQUER

320+
Activités en Suisse : conférences, 
ateliers, cafés, tables rondes, 
stands, visites

200+
Bénévoles dans 14 régions




